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Dérushage de témoignage 

Personne(s) interviewée(s) Jeanine GALO Date(s) de naissance 1932 

Sujet (principal) du témoignage Mémoire de ... 

Date d'enregistrement 12/04/2011 

 

Time Code 

0:00:00 Générique MPV. 

0:00:40 Jeanine Galo passe  son enfance à Essonnes. Elle est marquée par la guerre. 

0:01:10 Elle est née le 15/01/1932.  Grand père maternel  Belge. 

0 :02 :30 En 1925,  son grand père  gagne le gros lot de la loterie nationale. Ils sont venus à Corbeil.  Il 

construit  sa maison en meulière. 

0:05:30 Ses parents achètent un terrain de 4000  m 2. Construction d’une maison en bois , rue de la 
Montagne des glaises. La terre argileuse pour faire des briques avec la terre du jardin. 

0:08:20 Anecdote : maison en bois brûlé. 

0:09:40 Son père travaille chez Testut. 

0:10:00 La grève de 1936. Atelier gris. Grève de 15 jours. 

0:11:15 Ramassage de litres. 

0:11:40 Le jardin pour les légumes. 

0:12:10 1936 : les congés payés.  

0 :13 :00 Anecdote : fabrication d’une tente avec un drap. 
0 :14 :30 Départ pour Malesherbes. Le pâté rempli de fourmis. 

0 :16 :40 A Roncevaux,  installation dans un champ de ferme pendant une semaine. 

0 :19 :00 L’année suivante au bord de la Loire, à coté du château de Sully. 

0 :20 :15 St Aignan, au bord de la Loire, près d’une ferme. Une vache a pris des affaires qui séchaient. 

0 :22 :15 L’année d’après (1938), à la mer, dans une ferme relais. Découverte de la mer à Holz. Pêche à la 

crevette. 

0 :25 :00 Scolarité à Essonnes.  Cantine Decauville. 

0 :26 :50 Nouvelle école  des Tarterets (1937).  Ecole mixte. Pas de chahut. Pas malheureux. La blouse. 

0 :30 :00 Problème de santé à cause des bombardements Allemands en 1940. 

La citerne des voisins pour se mettre à l’abri.  L’ombre de l’avion passe au-dessus de la citerne. Ils 

dormaient à l’intérieur. A cause de l’humidité, elle a eu des problèmes de poumon. 
0 :32 :10 A Longjumeau, elle est opérée des amygdales. Un monsieur la ramène à Corbeil dans sa voiture. 

0 :33 :30 Quintes de toux. Elle reste seule à la maison. Elle rentre en prévention pendant un an. 

0 :34 :25 Au  préventorium, lever à 7h. Déjeuner. Faire son lit. 2h d’études. Promenade  et restaurant à midi. 
0 :35 :30 L’ambiance. Une infirmière lui racontait des histoires. Maladies  infantiles  pendant 1 an. 

0 :36 :30 L’exode.  Le nuage noir. Le linge à sécher était noir. Pas d’explication. Peut-être un nuage ? 

0 :38 :20 Son père était sur le front. Sa mère décide d’aller à la frontière Espagnole. Avec la grand-mère, la 

voisine et ses enfants, ils sont partis en train vers Perpignan. 

0 :40 :15 Les bagages ont été expédiés , ainsi que son petit vélo. A Montargis, descente du train. Attente sur 

le quai. Ils prennent un train de marchandises  avec ballots de paille. Ils sont une douzaine dans  un 

wagon. 

0 :42 :10 A St Flour, ils descendent du train. Ils sont hébergés par la Croix-Rouge. 

Départ le lendemain pour Perpignan et Céret. Le voyage a duré 5 jours. 

Ils sont nourris par la Croix-Rouge. 

0 :43 :30 On ne payait pas le train.  C’était la débandade. 
0 :44 :00 Ils sont restés 2 mois à Céret. Ils n’ont pas récupéré leurs bagages. 

Ils sont hébergés dans un ancien monastère pour les réfugiés. Ils avaient une grande salle pour 8 et 

une petite cuisine. L’eau à la pompe. 
0 :45 :45 Il y avait beaucoup de puces. C’était un jeu de chercher les puces. 
0 :46 :30 Ils étaient à coté du Canigou. Promenades  en  montagne. Il y avait beaucoup de mimosas. 

0 :47 :15 Anecdote : elle trouve 2 pièces de 2F, ce qui lui permet d’avoir une robe. 
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0 :49 :15 Les rumeurs. 

0 :50 :25 Les premiers Allemands au passage de la ligne de démarcation.  Ils mettent 3 jours  pour le retour. 

0 :51 :30 Sa mère travaille dans l’usine la Cartoucherie. Ensuite chez Doittau. 
0 :52 :20 Elle avait peur des bombardements. En 1940, démolition du poste d’aiguillage. 
0 :53 :45 Il fallait s’éloigner de la gare. Tous les soirs, ils allaient au Bas Vignons. 
0 :55 :10 L’avion abattu  rue Gournay. 
0 :56 :00 A la Libération, l’arrivée des Américains. Ils étaient dans le tunnel Darblay pendant 5 jours. 

0 :57 :30 Les cartes d’alimentation .  Elles étaient imprimées chez Crété. Changement de la couleur des 
cartes. Limitation de quantité. 

1 :00 :40 Elle allait faire le marché. Chez le boucher , elle prend la petite file, au lieu de la grande file. A la 

sortie, elle est suivie par un agent., après avoir été dénoncée.  

1 :03 :15 Elle achète 1 paquet de chicorée dans un magasin de la rue de Paris. Après avoir changé de robe, 

elle y retourne pour un 2
ème

 paquet, puis un 3
ème

,  malgré la limitation à un seul paquet. 

1 :04 :30 Sa mère allait par le train avec son vélo, pour récupérer  des aliments dans les fermes. 

1 :07 :20 Les œufs dans une valise. La valise est tombée : œufs cassés. 
1 :09 :00 Approvisionnement dans une ferme  de la Sarthe : crème fraiche et beurre . Retour par le train. 

1 :10 :40 Les fermiers avaient besoin de sel.  On faisait du troc avec des chaussons, des pates, des cigarettes. 

Sa mère faisait des chaussons avec du feutre . 

1 :13 :00 A la Ferté Bernard , sur le quai de la gare, il y avait des Allemands. 

A Montparnasse, il y avait du contrôle. 

1 :15 :40 A Versailles, à l’hôtel des voyageurs , avec leurs volailles vivantes. 
1 :17 :50 Produit pour conserver les œufs. La viande cuite était conservée dans des pots en grès. 

1 :19 :00 Changement de train à Maintenon où le viaduc avait été bombardé. 

1 :20 :20 A Roncevaux, ils retrouvent le fermier qu’ils avaient connu à l’exode. 
Ils emmènent un agneau à la maison, Jeannot, et l’attachent au jardin. 

Il est tombé dans la tranchée et s’est étranglé. Le voisin a découpé la viande. 

1 :24 :00 Elle passe un mois dans une famille, puis un mois dans une autre. 

Le 28 et 29 avril, sa mère ramasse du muguet.  Elle prend le train pour vendre les bouquets à Paris. 

1 :26 :50 Avec sa voisine tchèque,  glaner des pommes de terre et du blé. 

1 :28 :20 Le charbon. Un officier Allemand est insulté par une femme. 

1 :30 :45 Alerte. Sirène. Sur la route de Courcouronnes, un convoi de camions Allemands .  Des éclats d’obus.  

Elle était dans le fossé. 

1 :33 :00 Le monde rural. Découverte permanente. Les Sarthois.  Rustiques. Chaleur humaine. 

1 :35 :45 Les animaux des fermes. Elle trait les vaches. La jument. Elle monte à cheval. Pour aller à la ville, la 

charrette. Naissance d’un  veau.  C’est la fête. 
1 :40 :20 Les bâtiments. La 1

ère
 ferme : petite entrée, chambre, laiterie. La grande salle : cuisinière, grand lit 

et petit lit, armoire. Lampe à pétrole. 

1 :42 :20 A table, quand le fermier avait fini,  tout le monde se levait. 

1 :43 :30 L’hygiène. Laver la tête une fois par an. Changement de linge par semaine. 
1 :45 :00 Manger à volonté. Un prie-Dieu dans la chambre. 

1 :46 :00 Elle ramassait les œufs  et prenait l’herbe pour les lapins. Elle épluchait les légumes. 
1 :47 :30 La cuisine : poêles, casseroles, marmite dans la cheminée. 

1 :48 :45 Elle caressait les animaux. Elle changeait la paille. La fermière faisait du beurre dans la baratte. 

1 :50 :15 Tous les dimanches à la messe à 3km. C’était la fête. 
1 :51 :00 Le marché à la Ferté Bernard. 

1 :51 :40 Le jour de lessive. Feu de bois pour la lessiveuse remplie d’eau. 
1 :53 :30 Les paysages autour de Corbeil. Les champs et les bois. 

1 :57 :00 Le bombardement du 13 août 1944.  L’escadrille dans le ciel bleu.  Tout bascule dans la cuisine. Sur 

les marches , le souffle de l’explosion. Gerbe de fumée.  Rue de la Montagne des glaises, elle est 

s’engouffre dans un trou.  Doittau est en flamme. 

2 :02 :30 La Libération. Les premiers Américains  rue de Paris. Le chewing gum. C’est l’euphorie. 
2 :04 :10 Des Sénégalais en 40 dans le jardin des voisins. 

2 :05 :10 Le bal  après la Libération. 
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2 :05 :50 Le retour de son père à la fin de 1944. Il était très maigre. Il était dans un camp en Allemagne, puis 

dans une ferme. Il s’est retapé. 
2 :09 :00 La ville d’Essonnes a relogé la famille Rue de Gournay. Il y avait une douzaine de familles. 
2 :10 :00 C’était le logement des officiers Allemands pendant la guerre. 
2 :11 :00 Des gifles par sa mère. 

2 :11 :45 Après Robinson, ils vont à Joinville. Elle se brise le poignet. Elle obtient le Certificat d’Etudes. 
2 :13 :20 Voyage à la frontière Espagnole dans différents villages. 

2 :14 :40 Elle se retrouve seule dans un village. Le Maire du village l’amène chez une dame où elle trouve une 
copine. 

2 :17 :00 Elle va à la messe le dimanche. 

2 :18 :40  Son père a travaillé à Meulan pour fabriquer des fermoirs de sac à main .Elle a travaillé avec son 

père. 

2 :21 :20 Les loisirs. Le petit vélo d’enfant.  Noël : à 4 ans, une poupée avec le berceau et une orange. 

2 :23 :30 La radio.  Sa mère chantait dans les champs. 

2 :24 :00 La guerre. Elle n’a pas  connu d’atrocités. La sirène qui annonçait un bombardement  l’a marquée 
pour la vie. 

2 :25 :20 Sa mère lui faisait confiance. Des Russes  de chez la voisine venaient dans leur jardin. Ils jouaient au 

jeu des petits chevaux. 

2 :26 :50 Le vocabulaire : broc d’eau, seau  hygiénique. 
2 :27 :30 Le positif : les valeurs,  la sécurité, l’amusement. 
2 :28 :20 Aujourd’hui, le confort : frigidaire, machine à laver… 

2 :29 :29 FIN 

 


